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assez du REGIME MARTIN ?|
OUI 2 Alors, votezmardi prochain pour JULES FOURNIER|

 

 

A NOS LECTEURS L'opinion deM. L.A. Lapointe Jules Fournier candidat
 

 

  
 

 

en présence tecur Arthur Beauchamp, M. Albert-A. Roy, M. Jules Pony, M. Philippe Hébert,

ess ’ M. J.-E.-W. Lecours, M. Henri Lanctot, la Compagnie Marchand Frères (par

‘A CEUX QUEI L'ON VOLE Il déclarait tout net que ceux de, ses amis qui lui en avaient parlé son président, M. Wilfrid Marchand), M. Léonidas Sanguinet, M. Henri Lauzon,

prétendaient que M. Fournier avait le plus de chances. M. Oscar Loiselle, etc, etc.

 

Nos lecteurs, pour une fois, voudront bien nous excuser... Les “élec- 23 décemb

tions” ont leurs exigences, et — à cause des élections — nous nous voyons au- l'oici exactement ce que déclarait au Devoir et au Canada, la semuine passée, le ecembre.

jourd’hui dans l'impossibilité de donner la quantité ordinaire de lecture... de représentant du Quartier Est à l'hôtel de ville, M. 1-1. Lapointe : Parmi les électeurs de Saint-Jacques qui ont signé le bulletin de #

lecture “extra-électorale.” présentation de M. Fournier, on remarque entre autres: M. le juge Ouimet, M. ;
- 3 3 - ’ 2: ’ . : > , ; >. nsEn toute justice pour nos lecteurs, nous tacherons, I'un de ces jours, de M. L.-A. Lapointe, qui a de l'expérience en matières municipales, N.-G. Valiquette, la maison Dupuis (par son président, M. Narcisse Dupuis) M. ë

nous l'eprendre. L’ACTION. . . . . oe roa | : ;
) supputait ce matin les chances des divers candidats officiellement en Eugène Bourassa, M. Adolphe Gravel, M. le docteur Alphonse Mercier, M. le doc- ;
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"oes 0 : , “Le terme n'es g, disent-ils, F i ie - |
C'est à vous que je m'adresse, contribuables que l’on pressure et que t pas long, disent-ils, Fournier est curieux et fure

l'on vole. teur et n'a pas coutume de garder pour lui ce qu’il trouve. Il serait Le Docteur Laurier

sans doute amusant de l'envoyer à l'Hôtel de Ville fairel'instruc- . | ° 3
Depuis des années, mais tout particulièrement au cours des dix-huit tion préparatoire d'une enquête royale.” candidat de M. Martin ile

derniers mois, vous savez ce qu'à l'hôtel de Ville on a fait de vos de- . A
mers. Le vieux chef se trompe-t-il? On prétend que non, parce que des di

électeurs, gens fort influents, ont signé le bulletin de présentation de (De la Presse du 10 décembre) “4
Votre argent — cet argent que pour la plupart vous gagnez si péni- M. Fournier. le maire Martin, se conformant à la Charte, qui exige un mois de délai, a fixé i

blement, — vous savez avec quel sans-gêne nos administrateurs ou leurs | | CL oo l'élection dans Saint-Jacques au 4 janvier, et la nomination au 24 décembre. — De la li

amis ont tranquillement fait disparaître en leurs goussets. | Depuis, du moins si l'on s'en rapporteEux journaux, rien n'indique que M. La- sorte, cléclare-t-il, les électeurs de Saint-Jacques auront tout le-temps des fêtespoury Eu:

pointe ait changé d'opinion. penser. Je crois toutefois que, pour un terme aussi court, ils éliront leur échevinpar

A. . ’ «7 ’, w'en faut-il conclure? Que Jules Fournier scra bientôt échevin? En vérité se- acclamation, et il me ferait extrémement plaisir de voir entrer à l'hôtel de ville MON
Favoritisme criant d’un bout à l'autre de l'échelle,—commandes oc- rait pos le pour Médéric! for sera biontot éeheving fn véritd, ce BON AMI LE DOCTEUR RUBEN LAURIER. troyées à des prix exorbitants, sans concurrence et en violation directe de

la lo,—expropriations doat Sheldon lui-même n'aurait pas rêvé, vous

avez été témoins de tout cela. Prenons seulement cette récente affai- 7 N

re de la rue Drolet: des terrains, en 1911 portés à $10,000 sur le rôle

d'évaluation de la Ville, achetés en 1915 a $184,000!

 

 

 

 

 

Où pareilles méthodes d'administration — ou plutôt de détroussement

— devaient nous conduire, je n'ai pas davantage à vous l'apprendre.

N'est-ce pas en effet M. le maire Martin lui-même qui tout le pre-

mier s'est chargé de vous le faire connaître: la Ville de Montréal. au-

jourd'hui en déficit de $2,200,000, EST EN PLEINE BANQUE- INVITATION A

ROUTE.

Le résultat? C’est qu’au lieu de payer l'an prochain, comme vous MM. LES VOYAGEURS

l'avez fait cette année, environ deux fois seulement le chiffre d'impôts

auquel vous seriez assujettis sous une administration honnête, vous paie- DE ( OMMER( E.

rez, pour tirer Montréal de la banqueroute, deux fois et demice chiffre,

sinon davantage.

“
a

 

 C'est contre le régime responsable de cette situation, messieurs, que
. | . qe , . . Hg

je combats. C’est pour aider à vous délivrer de ce régime que je nal 1

pas hésité, récemment, à formuler contre le maire Martin et ses acoly- Lundi prochainle 3 janvier de 3 h. à 5 h. dusoir, la Direction de la Brasserie Frontenac donnera Ra
, , |

; ;

tes les accusations dont la preuve, au témoignage de M.le juge Pelle- une réception suivie d’un goûter à tous les voyageurs de commerce, à quelles que lignes qu’ils appar- | | 4
. « , ° . . . se : : . . + ù

lier, a depuis été faite en Cour d'assises claire “comme le plein jour en tiennent. IM. #

plein midi.” | | ON 4
Comme il ne nous a pas été possible de nous procurer l’adresse de chacun des voyageurs, nous

 

   

       

  

. 9 #}n . + .

C'est contre ce régime enfin que j'élève aujourd’hui, comme une pro-
. . les prions d’aceepter la présente invitation persennclle & chacun d’eux, et nous espérons que tous nous

testation, ma candidature dans Saint-Jacques.
feront l’honneur d’être présents lundi.

Voustousses victimes, voulez-vous me donner votre appui,voulez-vous  m'envoyer à l'hôtel de ville continuer la lutte que j'ai commencée ? Sans La Direction se fera un devoir et un plaisir de faire visiter à MM. les voyageurs de Commerce les

promettre plus que je ne saurais tenir,et par exemple qu’il suffirait de ma différents départements de la Brasseric et de leur expliquer en détail le fonctionnement de ses machines

‘Présence en ces lieux pour transformer en un jour tous nos administra- ct de ses apparoils perfectionnés, qui font de cette brasserie la brasserie la plus moderne etla mieux ou-

«leurs, j'ose croire que je pourrais vous y rendre quelque service, — ne tillée du Canada. .

serait-ce,àà l'occasion, que de gêner un peules voleurs.

Cette visto leur permettra de se rendre compte qu’il est aujourd’hui possible de fabriquer au Ca-

nada des bières de haute qualité telles que les bières de Budweiser, Sehlitz, Pabst, ete., et que les di£fé-

rents types de Bières Frontenac sont non-seulement les meilleures bières fabriquées au Canada,‘mais

Il est bien vrai après cela, messieurs, que vous êtes les maîtres et que,

si vous vouliez, vous pourriez parfaitement me répondre, en modifiant

pu peu le mot de la comédie: — Et s'il nous plaît à nous d'être volés?

"il nous plaît à nous d‘élire, au lieu d’un batailleur aguerricontre la ca- qu’elles sont de ous points égales aux meilleures bières importées.

naille, un-paisible garçon quis’en aille simplementà l'hôtel de ville ‘“re-

garder faire les autres’?
La Brassdrie Frontenac est située en face de la gare du Mile-End. On s’y rend-par-les tramwaysde oe

la rue Saint-Laurent ou de la rue Saint-Denis. CE

 

Maisce n’est pas, messieurs, j'en suis sûr, ce que vous me répondrez.      Commetout le monde à Montréal, vous en avez assez du régime ac- ” 4

tuel, vous en avez assez de vous faire voler. Et c'est pourquoi, tout com- | x

Me,le verdict du jury au soir du 22 novembre dernier, j'attendrai avec 4, |

la:lus grandeconfiance, lesoir du 4 janvier prochain, votre verdict à . { CRE TER

>,LuEEEFE te JULESFOURNIER: sp

 



 

 

 

   

 

 

 

 

 

  
     

               

 

L'ACTION

 

 

 

 

 —
RÉSERVOIR à CAU FRADE 
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RÉFRIGÉRATEURS DÉCOUVERTS VIEUX STYLE Fe
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 APGIRATIURS FLOTTANTS A CLACK
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TUTAU à MÈRE Ta C
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FERMENTATEURS VIEUX STYLE
RÉFRICIRATEURS FLOTTANTS À CLACE
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WALT MECARGE A LA MAIN AVEC DES RAMES

LAVAGE DES BOUTEILLES À L'ANCIENNE MÉTHODE

| or iy

 

 

   

 

   

 

    CAVES VIEUX STYLE

La Brasserie Vieux Style
1. Les Caves de Maturation. Caves voutées souterraines,

très humides, habitwellement remiplies de glace, où la lumière

ne pénètre jamais.

2. Les Fermentateurs. Cuves tlécouvertes, rafraichies au

moyen (de réfrigérateurs flottants remiplis de glace.

8 Cuves-Matière. Cuves profondes «lécouvertes, le mout
+

est*tourné à la main, à l’aide de rames.

4. Bouilleur. Un vaisseau découvert, encaissé dans de la

brique, chauffé au charbon ou au coke.

5, Réfrigérateurs. Caisses carrées, découvertes également

rafraichies au moyen de réfrigérateurs flottants remplis de gla-

ce. '

G. Pompes. Emploi des pompes à main, semblables aux an-

ciennes pompes à incendic.

7. Lavage des Bouteilles. Tes bouteilles trempent dans des

cuves et sont laYées intérieurement à l'aide d'une brosse à main

ou à l'aide de plombs de chasse qu'on agite.

8. Lavage des Barils. En remplissant partiellement les barils

avec de l'eau et en les roulant. l'extérieur nettoyé avec une es-

pêce de brosse à plancher.

Tout le monde sait que l’air d’une grande ville, qui pénètre à flots par nos fenètres, est chargé d’un nombre incaleulable de germes,

de moisissure et d’une infinité d’autres microbes. Ces germes infecrent la bière exposée à l’air dans des vaisseaux découverts et parfois

la font surir ou devenir trouble. Un pareil accident est toujours gra ve et parfois désastreux.

Heureusement les précieuses découvertes de la Chimie et de la bLactériologie modernes ont fourni aux brasseurs les moyens de se pro-

Meer La.tache aété lente et coiiteuse. Des millions et des millions ont été dépensés en expériences et peu de gens savent combien il a

fala d'années d’un labeur ardu pour amener l'industrie de la brasserie à son état de perfection actuel.
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{Une brasserie moderne ne représente pas seulement une ma-

sb gigantesque, mais encore un laboratoire colossal dont cha-

que:paartie est non seulement d’une extrème propreté, mais encore
complètement et parfaitement stérilisée.

Éa‘merveilleuse machinerie et l’ingénieuse installation de la

brasserie moderñe comparées à celles de la brasserie vieux style

sant aux yeux.

 

{iE.cépendant ces pérfectionnements :au -‘point de vue méca-

pige:sont peu de chose, si onles compare à ceux apportés à la

_ sé et aux méthodes de brassage.
Sap

 

    
  

“A atheureusement-il-sest.difficile de: démontrer ici:la.-plupart

foecés méthodes scieritifiques.

MACHINES A ETIQUETER
—

 

: REMARQUE. Il existe aujourd'hui peu de brasseries d’un type aussi antique dans toutes leurs parties que celle représentée ci-
Phy
*-idessus, mais, à l'exception de la Cuve-Matiére et du système de pompes qui aujourd’hui sont généralement actionnés mécaniquement, tou-

5 ; ites les autres dispositions sont utilisées dans un grand nombre de vieilles brasseries encore en opération à l'heure présente.

Ce qu'est la Brasserie Moderne
Notez toutefois que tous ces vaisseaux, cuves-matières, fil-

tres, chaudières, réfrigérateurs, fermontateurs, cuves de matura-

tion sont hermétiquement clos et protègent ainsi la bière contre

l’infection due à la multitude de germes qui flottent dans l'air.

Toutes les conduites, pompes ou vaisseaux contenant de la

bière fabriquée ou en voie de fabrication, sont fréquemment lavés

à grande eauet stérilisés.

Remarquez aussi les immenses caves de maturation avec

leurs réservoirs doublés de verre qui permettent de laisser vieil-

lir la bière à point sans qu’elle contracte ce goût de résine ou de

vernis que lui communiquent si souvent les cuves en bois.

C'est à ces soins minutieux qu'est dû le goût exquis, franc et

net, toujours uniforme de chacune des bières Frontenac et leur

merveilleuse digestibilité.

‘ MACHINE EMBOUTEILLAGE
-  ABOUCHER CAPACITÉ 72.000 BOUTEILLES
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Ce qu'est la
.

 

   

[n'es pas ume industrie qui ait été révolutionnée autant que

l'industrie de la bière par l'invention des machines réfrigérantes

ou machines à produire le froid.

[a bière n'aurait jamais dû être considérée comme une bois-

son enivrante, mais bien comme un breuvage hygiénique, agréa-

ble, nutritif.

A l’époque où l'on fabriquait et vendait librement la bière et

le vin, et avant que la chimie moderne eût découvert les moyens

d'extraction de d'alcoot, le redoutable fléau de l'alcoolisme n'exis-

tait pas.

Avant l'invention des machines réfrigérantes, les meilleures

variétés de bières ne pouvaient être fabriquées que pendant les

mois d'hiver, lorsque le temps était assez froid.

1! est aujourd’hui possible de maintenir de basses temipéra-

tures, à n'importe quel degré de froid, pendant toute l’année, dans

les salles de fermentation et de maturation.

Nous sommes donc en mesure, non seulement de produire

en toutes saisons ces bières délicieuses, mais encore, tout spé-

cialement, celles contenant le plus fort pourcentage de phospha-

tes, ce matières albuminoïdes et protéiques, qui forment les élé-

ments constitutifs des aliments et qui rendent ainsi la bière hv-

giénique, agréable et nutritive.
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DOUBLEES DE VERRE

DE 8920 GALLONS
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DOUBLÉES DE VERRE|

:920 GALLONS :

nnn mn

REFRIGERATEUR

[IF DE-LA BIÈRE
F

ER

{ : o=
Famonsrex|raronensE : = -

LES DOUBLES |. 3 pr es
D SIEBase

VERRE omen

Ef: 1 =)
= =

JSTIG

a
: ë J =D A \ Bu

| CAVES, DE MATURATION ] > Lt

Il;
 

 

  
 

  

 

aves! DE MATU RATION
DOUBLEES DEVE RRE
ot 8.220 GALLONS

fis

:?

.

.

.

.

.

.
:
:
.
..
°
.
+
.

 

 

T
e
e
s
t
e
s
e
e
s
s
a
n
a
,
,
>

 

FILTRES A BIERE ] { FILTRES A BIÈRE

  ALLETEAISTERETEL DOTIANA

 

MACHINE A LAVER LES BARILS
CAPACITE 350 BARILS A LHEURE

LovesDE MATU Lamon
DOUBLEES DE VERRE
De 8/920 GALLONS
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AEWERIES
LIMITER

 Longueur, 425 pieds. Hauteur, 115 pieds. Profondeur, (25 pieds. Capacité 200,000 barils par an.

 

LE DEVOIR DE L'HEURE |
PRESENTE

 Brasserie Frontenac

 

1—l,e malt reçu par chemin de fer est élevé dans les réserves

au moven d'élévateurs mécaniques.

2—De ces réserves, le malt passe au moulin et, une fois moulu .

monte dans la cuve-matière.

forme de serpentin, ct de li passe dans les cuves de fermen

tation doublées de verre où l’on l’additionne de levure.

7,—Après huit jours passés dans les cuves de fermentation, la
bière s'écoule dans les cuves de maturation où elle atteint sa

dans toutes les branches de l'industrie est de remplacer la mar-

chandise importée par une marchandise canadienne de %

qualité irréprochable.

  
   

    

     

 

      

    

maturité.  Remarquez les tuyaux de réfrigération au-des- Egaler au Canada le type de haute qualité atteint par les
8—Dans la cuve-matiére, le malt et l’eau sont mélangés à fond sous des plafonds. grandes brasseries Américaines et Européennes, fruit de longues $

au moyen d'un puissant propulseur actionné par un moteur années d'expérience, au prix de millions et de millions, a été le :

électrique de 35 chevaux-vapeur, et forment ce que l'on 8.—Avant de passer à l'embouteillage où à la mise en fûts, la but de notre Compagnie. Sans tenir compte de la dépense, tout :. i} . . bière est parfaitement filtrée.
:désigne sous le nom de moat. ce qu'il y a de nouveau en fait d'équipement et de méthodes a été ;

; _ ; Lu . 9.—Les barils dont on se sert sont en acier doublé de verre en acquis et adopté.4—I.e moût coule de la cuve-matière dans le filtre, d’où l'extrait , |
. . Co. . . vue d'assurer leur propreté abselve. Ils sont netloyés mé-

de malt séparé du grain s'écoule à son tour dans le houil- Lu fee ; ; ‘ Chacune des Bières Frontenac possède son caractère dis-

! t! in tombe dans le réservoir indiqué à l'arrière caniquement à l'extérieur et quatre jets puissants d'eaueur, et lc grain tombe dans le réserv : à l'arrière , ; | Ce eae ; pesg chaude et d'eau froide, alternativement, en nettoient l’inté- tinctif et individuel, et est faite pour remplacer les différents types
plan, rieur. de bières importées.

5—Arrivé dans le bouilleur, l'extrait est cuit à la vapeur et Pon 10.—La Brasserie a eu la bonne fortune de découvrir dans son On peut dire en toute vérité, que la Brasserie Frontenac,la
y ajoute le houblon. enceinte un puits artésien qui fournit, en quantité illimitée, plus nouvelle et, de beaucoup, la plus importante brasserie du

l'eau de la meilleure quadité que l'on puisse désirer pour la Canada, produit aujourd'hui EXACTEMENT LES BIÈRES
6—La cuisson terminée, l'extrait ou liqueur est refoulé à l’aide brassage. Cette cau est extrêmement froide ct très pré- QUE PENDANT DES ANNEES LE CANADA A IMPOR-

d’une puissante pompe électrique à l'étage supérieur de la cieuse pour le refroidissement de la bière et celui des con- TEES EN SI ENORMES QUANTITES, AU PRIX D'UNE
salle de fermentation, puis traverse le réfrigérateur clos, en densateurs des machines à glace. SI ENORME DEPENSE.

;
5

{

RÉSERVOIR A
EAU FROIDE.

Ge qu'est la Biere Frontenac
Chacune des marques de Bière Frontenac posséde un ca-

chet particulier répondant à la demande spéciale. FRONTENAC
SPECIALE(Etiquette Bleue).

Type des Bières Budweiser, Schlitz, Pabst, ete, les bières

les plus appréciées aux Itats-Unis,

FRONTENAC STANDARD [a bière

MALT_MOU LU

 

  
      

    

    

     

RVOIR À EAU FRONTENAC BRUNE favorite des
DE 10.000 GAL . FRONTENAC PORTER pays d'Europe,

CUVE MATIERE 10000 GALLONS

xtra forte et spécialement recommandée comme
tonique reconstituant.

    MARTE,

| Ces bières ne sont pas seulement exquises ct nutritives à un
haut degré, mais elles sont tellement bien faites, qu’elles se digè-
rent facilement et n'affectent ni les reins, ni l'estomac, toutes les

substances nuisibles étant éliminées.

    

  
     

 

      

 

   

 

RESERVEZ| RESERVE =
a Deoe -

MALTMALTS

CAPACITÉ
200.
LBS.

né
De

MALT:
   

 

  

 

  
  

 

   

 

   

   

  
    

Essayez la Bière Frontenac.

       

   

      

  

FILTRE

  

   200.
LBS.

200,
LBS.    

   

 

   

 CONDENSATEURS ET REFRIGERATEURS

_“
3

350 TONNE:
DE CHA

     

 

      
  

    

  

   

 

  

(20!LLEUR Ni

\i (10.000y
MOU LIN ane GRAINS POUR

. A LES

SULTIVATEURS,
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BOUILLOIR
600 CH
VAPEUR
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MACHINES À GLACE.
DE 300TONNES
REFRIGE

CUlTIv
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LC
4 pour 1 Aztec , au Conseil, s’en vont en- , Pour impressions en {oul enre, pat vagtionet hmprimeepourM. JulesFournier,

66
core poursuivre, en faveur des projets Sla-|s adresser a “Action.” Tarit mo-|eurs. 56. rue Amherst, Mor.tréal. + fmpri.

,
oo ’, . . . . # . . .

p de et jusqu’après des commissaires en déré, travail rapide el de premier EA14
® séance, avec Un zèle qu’on ne leur avait ordre. emandez nos prix.

encore jamais conau pour aucune ques-
. oe a . .

ree,

e tion d'intérêt public, la plus infernale ‘‘ca- —

# bale” qui se {Ut encore vue a l’hôtel de 0 1 2 :
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